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LE GOLYERSEUEÏÏ ET LES GHMBRES 
Le gouvernement a subi,j«udi,un nouvel 

échec au Sénat. 
Un amendement relatif à la dispense 

militaire à accorder auxiutursinsti tuteurs 
des écoles d'Orient a été adopté, malgré 
l'opposition de M, Goblet. . 

A la Chambre on a, par contre, diminué 
l'importance de la victoire remportée par 
M. Floquet. 

Mardi, lorsque M. le président de la 
Chambre a proclamé le dépouillement du 
scrutin sur l'ordre du jour de conflanco, il 
y avait 326 voix pour l'adoption et 172 
contre. Le Journal officiai constate que 
o»s chiffres étaient erronés et les rectifie 
comme il suit : pour l'adoption 270, contre 
158, et 114 abstentions volontaires. 

11 y avait donc un écart en plus de 50 
voix dans la majorité ministérielle entre 
le chiffre proclamé en séance et le chiffre 
officiel. 

La République française se plaît à 
constater que le premier chiffre de 320 
voix formait la majorité de la Chambre 
entière, tandis que le chiffre réel de 270 
suffrages ne constitue pas cette majorité. 
11 ne faut pas donner à croire, ajoute ce 
journal, que les urnes des scrutins, à la 
Chambre des députés, sont dépouillées par 
M. Jourdanne, — toujours maire de Car-
cassonne. 

Le trait de la fin est joli, mais la Répu­
blique française ne s'aperçoit pas — ou 
ne veut pas s'apercevoir — que ces recti­
fications ne rendent que plus éclatante la 
défection de ses amis qui se sont abste­
nus. 

Les partis et les hommes politiques 
peuvent revenir de leurs défaites. 

M. Thiers est revenu de loin, ot M. Cle­
menceau subit vingt échecs avant de 
vaincre ; mais ils meurent inévitable­
ment do leur manque de résolution et de 
courage. 

Lorsqu'on jette ses armes au moment du 
combat pour se précipiter aux genoux do 
l'ennemi, lorsqu'on déserte en pleine ac­
tion, tout espoir de revanche est bien 
perdu, et l'on s'interdit en quelque sorte 
tout retour offensif. 

Les soldats n'écoutent ni ne suivent des 
chefs qui ont capitulé dès le premier choc, 
et lorsque coux.-ci s'imaginent avoir trou­
vé un terrain favorable et y appellent leurs 
troupes, personne n'est plus disposé à 
tenter cette nouvelle aventure. 

M. Ferry et ses lieutenants viennent 
d'en faire la dure expérience. Affolés par 
l'élection du Nord, ils avaient prêché la 
croisade contre lo boulangisme en accep­
tant M. Floquet pour chef ; ils ont voulu, 
rassurés par l'élection de la Charente, r e ­
prendre leurs anciennes positions, et do 
là, bombarder leurs alliés d'un jour, les 
bataillons dans lesquels ils mettaient leurs 
espérances n'ont pas voulu revenir dans 
leur ancien camp. 

Après avoir passé aux radicaux, les 
soldats opportunistes affirment qu'ils 
n'abandonneront pas leurs récents alliés ; 
voilà co que signifient les scrutins do 
mardi. 

Deux gouverneurs d'Àlsace-Lorraine 
Dans l a .Rejoue des Deux-Mondes, M. G. Va lber t 

p u b l i e , s o u s l e t i t r e de Deux gouverneurs d'Alsa­
ce-Lorraine, u n e é t u d e d 'une a c t u a l i t é q u i n'est , 
h é l a s ! q u e t r o p rée l l e . A propos de l a lo i de s pas­
s e p o r t s e t d e s f o r m a l i t é s i m p o s é e s à t o u t v o y a g e u r 

q u i se r e n d de F r a n c e e n A l s a c e - L o r r a i n e , l e t r è s 
c o m p é t e n t écr iva in o p p o s e à l a d ic t î t u r e b r u t a l e 
d u statthaltcr, M. de H o h e n l o h e , la p o l i t i q u e p l u s 
c o n c i l i a n t e de son prédécesseur , le m a r é c h a l de 
Manteuffe l . 

A u m o m e n t o ù M. de Manteuffe l f a t e n v o y é 
d a n s l e s p r o v i n c e s a n n e x é e s , l 'AIsace -Lorra ine 
é t a i t a la m e r c i des b u r e a u c r a t e s s a n s s c r u p u l e * , 
a t t i r é s de t o u s les c o i n s de l ' A l l e m a g n e par l 'appât 
des g r o s t r a i t e m e n t s . T o u t ce m o n d e - l à t r a n c h a i t 
d u pet i t potentat et chercha i t , par les m o y e n s les 
p l u s v e x a t o i r e s , à faire s e n t i r l e p o i d s de son a u -
t o r i t é . c e r t a i n de ne p a s ê t r e d é s a v o u é p a r la c h a n ­
c e l l e r i e de Ber l in . 

Le marécha l pensa i t , a u contra ire , q u e l 'A l l e ­
m a g n e d e v a i t s 'appl iquer , p a r t o u t e s sor te s de 
m é n a g e m e n t ? , à dépou i l l er l a v i c t o i r e de se s in ­
so lences passées , e t a réconc i l i e r les v a i n c u s a v e c 
l e u r s n o u v e l l e s d e s l i a é e s , e n l e u r fa i san t o u b l i e r 
l e u r s m a l h e u r s , a u l i en d ' e n v e n i m e r l e u r s b l e s ­
s u r e s . Dans c e rô le de pac ' f l i a t eur , l e s o l d a t se 
m o n t r a d i p l o m a t e d e s p l u s h î b i l e s . A en cro ire 
M. V a l b e r t , il s 'entendait à m e r v e i l l e a faire la 
c o u r à la bel le A l s a c e - L o r r a i n e . 

« M. de Manteuffel avait tenu, dès les premiers 
Jours, à appeler auprès de lu i des Alsaciens d a p i o l o n s 
modérées, disposes a entrer dans ses vu s e t capables 
de lui révéler les désirs et les griefs des populat ions. 
Dépensant jusqu'au dernier sou en frais de représen­
tation sur 300.000 marcs de ira i tement . i l a imait à re­
cevoir, e t sa II lie l'aidait à faire l e s honneurs du pa­
la i s . Pendant la session du Landesausschuss, il 
Invitait chaque soir une douzaine de députés ; il les 
interrogeait , l e u r tâ'.att le pouls ou les sermonnait 
amicalement . 11 pratiquait largement la polit ique de 
table, et c'était par des propos de table, le verre en 
main, qu'il faisait connaître ses vues et ses projets. 

•Ce soldat était un b o m m i d'esprit et un orateur 
toujours en verve : i l avait une éloquence à la fois 
agréable et caustique, et ses toasts, d'un tour origi­
nal , étaient reproduits pai les journaux. Il ne se las­
sai t pas de répéter que l 'annexion étatt un fait Irré­
vocable, que les Alsaciens-Lorrains devaient e n pren­
dre leur parti, mais qu'i l respectait leurs souvenirs, 
leurs regrets , qu'un peuple ne change pas de patrio­
t i sme c o m m e de chemise , qu'i l faisait peu de cas des 
empressements servîtes et des sympathies menteuses , 
qu'il ne réclamait que l'obéissance due aux lois et au 
dest in . 

» Il disait aussi qu'il ne renoncerait jamais à son 
pouvoir dictatorial , mais qu'il n'en userait que dans 
les eas extrêmes et a son corps défendant, que sous 
son administration les é lecteurs seraient l ibres de 
veter comme i l s l 'entendraient, qu'il avait peu de 
goût pour les candidats officiel s,qui désolent souvent 
leur patron par leur Ingratitude. Toutefois , il se ré­
servait le droit d'avoir des préférences, e t il c i tai t le 
mot du roi Georges III d ' A n g l e t e n e , à qui on repro­
chait de trop agir sur la Chambre haute , et qui de­
mandait s'il était le seul Anglais à qui il fut interdit 
d'avoir des opinions. 

» Il aimait à parler, î l a imait aussi à se montrer . 
Chaque après-midi, i l s e promenait à pied, quêtant 
les sa ints et sa luant l r l - m è m e très-bas . Quand il fai­
sait des tournées dans les v i l lages , i l causait familiè­
rement avec tout l e monde, e t 11 éta i t b ien reçu par­
font . Il se plaignait s eu lement qu'on ne sonnât pas 
les cloches sur son passage. Il en voula i t à l 'évêque 
de Strasbourg d'être a l lé trouver l 'empereur Guil­
laume à Baden pour lui représenter que, suivant la 
règ le canonique, les c loches ne devaient être sonnées 
qu'en l 'honneur du souverain ; que, si on les metta i t 
en branle pour le statthalter, les paysans le t iendraient 
pour u u prince r é g n a n t . 

» Le maréchal traita l 'évoque de v ieux bavard e t 
lui battit froid quelque t e m p s . Mais i l avait trop 
d'esprit pour prendre les contrariétés a u t r a g q u o . 
S e s réceptions étaient fort coùtauses . i l ne m a i n t e n a i t 
qu'avec peine l'équilibre d* ton budget, et i l eût é té 
charme que le Lanetesatisschuss (Parlement provin­
cial) lui v o i a t u n e augmentat ion de 10,000 marci ; 
mais le Landesausschuss lit l a sourde orei l le , l o 
soir , il n 'a l luma que la moit ié des bougies de ses 
lustres , et il du « D souriant aux députés qui dînaient 
ohes lui : « Voyez comme vous me rendez économe.* 

» 11 n'était pas conci l iant s eu lement e n paroles, i l 
l'était souvent dans ses actes . 11 s'appliqua à résou­
dre la question des optans. On refusait de valider l e 
choix des jeunes gens mineurs qui avaient opté pour 
la France , e t quand, p lus tard, pris de nostalg ie , i l s 
retournaient en Alsace, on l e s y traitait e n réfractai-
res . Cette question était la plaie des familles; la p lu -

?art avaient un fils ou un parent condamné pour re-
us de service mil i taire. Le maréchal octroya aux 

optans la faculté de rentrer e t de se faire natural iser 
sans servir en Al lemagne , et i l l eur accorda remise 
des peines prononcées contre eux. » 

Ce n'est p a s qu' i l l û t déc idé à la i sser t o u t faire 
et l e n t passer . Il a v a i t ses i n s t a n t s de s é v é r i t é . 
L ' in terd ic t ion des c o m p a g n i e s d 'assurances f r a n ­
ç a i s e s , l 'ob l igat ion de par ler a l l e m a n d dans les 
s éances d e la d é l é g a t i o n p r o v i n c i a l e , la s u p p r e s ­
s i o n de p i n s d 'nn j o u r n a l , font c e r t a i n e m e n t t a c h e 
d a n s c e t t e a d m i n i s t r a t i o n à l 'a ir p a t e r n e l . Quoi 
qu ' i l en s o i t , i l ne para i s sa i t s é v i r qu 'à r e g r e t , e t 
en dép i t de ces r iguenrSj l 'Alsace-Lorra ine regre t ta 
s i n c è r e m e n t ce g a l a n t h o m m e q n a n d il m o n r o t en 
1 8 8 5 . 

Son succes seur , le p t i n c e de H o h e n l o h e , a n c i e n 
a m b a s s a d e u r e n F r a n c e , c o m m e n ç a par ê t r e 
fidèle a u x t r a d i t i o n s l ibéra les d e M. de Mantent fe l 
q n a n d t o u t à c o u p l e s affaires s e b r o u i l l è r e n t . Ce 

f u r e n t l e s é l ec t i ons d u 2 1 f évr i er 1 8 8 7 q u i c a u s è ­
r e n t t o u t l e m a l . 

S u r son refus de v o t e r le s e p t e n n a t , l e R e i c h t a g 
a v a i t é t é d i s sous e t des é l ec t i ons n o u v e l l e s é t a i e n t 
n é c e s s a i r e s . C o m m e n t espérer q u e l 'AIsace-Lor­
r a i n e a l l a i t p . e n d r e p a r t i p o u r M . d e B i s m a r k e t 
n o m m e r des d é p u t é s prê t s à s u b i r t o u t e s ses v o ­
l o n t é s . E n d é p i t d 'une p r e s s i o n , d'une v i o l e n c e 
inou ïe , l e s c a n d i d a t s off ic ie ls furent h o n t e u s e ­
m e n t b a t t u s . 

Ce v o t e , s i n e t t e m e n t s y m p a t h i q u e a u x d é p u t é s 
pro te s ta ta i re s , ( u t s u i v i p r e s q u e a u s s i t ô t d ' a n r e ­
t o u r à l a p o l i t i q u e t racas s i ère e t c o m p r e s s i v e i n a u ­
g u r é e i m m é d i a t e m e n t après la c o n q u ê t e . « Assez 
de m a n s u é t u d e e t de c o n c e s s i o n s ! s ' écr ia ient les 
b u i e a n c r a t e s . Vo i la o ù m è n e la d o u c e u r ! V i t e l a 
s c h l a g u e 1 » 

m Les dénonciations encouragées , récompensées , la 
police ayant l 'œil e t la main partout, des mesures 
puéri les et des bruta l i tés , l a proscription des ét i ­
quettes et des ense ignes de boutiques françaises, l es 
chemins n'acceptant plus les colis qui po tent une 
marque française, un père de famil le condamné pour 
aveir envoyé son û l s apprendre le français dans une 
école de Saint Dlé, le chocolat Menier à 1 . index, l'or­
dre de débaptiser l e pain d'éplce e t de ne l'appeler 
jamais que Pfe/ferkuchen, l e s chants sédit ieux punis . 
de 4 000 fr, d'amende et de deux ans de prison, des 
dti&cuttés croissantes pour les permis de séjour, des 
expuls ions , des bannissements : q u e n' inventent pas 
des bureaux en colère ? 

• Enfin est venue la loi des passeports, et désor­
mais l'AIsace-Lorraine a u n e frontière fermée, qui ne 
s'eatre-ball le que pour laisser passer des g e n s abso­
lument sûrf .Cettelol .dont l e s finances du Kelchsland 
risquent de se ressentir, sera-t-el le rapportée 1 L'Al­
l emagne ne persuadera jamais au monde que pour 
tenir un pays où i l n'y a jamais e u e n dix-sept ans 
le motndre désordre, e l l e est obl igée d'ajeuter à la 
dictature les r igueurs d'un empri sonnement c e l l u ­
laire . -

Q u a n t a u s t a t l h a l t e r , M. de H o h e n l o h e , s'il 
n'est pas l ' insp irateur d e c e t t e p o l i t i q u e « d u 
fouet , » o u p e u t l u i - r e p r o c h e r t o u t a u m o i n s d u 
la i sser faire les b u r e a u x . E s t - c e absence d ' a u t o ­
r i t é suff i sante ? Es t -ce dés ir de ne pas c o m p r o ­
m e t t r e s o n repos ? P e u t - ê t r e b i e a les d e u x r a i s o n s 
à la fois . 

m II a sans doute l'esprit trop cul t ivé , il est trop in ­
te l l igent , trop raisonnable peur approuver des me­
sures r idicules ouj brutales , qu' i l n'ose condamner 
tout haut . S'il cédait à son penchant naturel , i l in ­
tercédait quelquefois , i l se souviendrait peut être qu' i l 
avait fait a u Kelchs land l 'honneur de 1 adopter pour 
sa patrie . I l dirait c o m m e Ponee-Pi late : « J e n e vols 
rien de criminel dans ce t accusé .» Mais 11 ne d t r ien, 
le prince Hohenlohe e s t un Ponce-PUate qui se tait.» 

F i n i s s o n s e n c o m p a r a n t — t o u j o u r s d'après M. 
V a l b e r t — les r é s u l t a t s des d e u x po l i t iques : c e l l e 
de M. de Manteuffel et ce l l e d u p r i a c e de H o h e n ­
l o h e . 

Il y a v a i t e n A l s a c e , dè s l e l e n d e m a i n d e l a 
c o n q u ê t e , des a u t o n o m i s t e s e t des p r o t e s t a t a i r e s . 

S o u s le r é g i m e d u m'tr icha i de ManteuA'jl , l es 
Alsac iens -Lorra ins n ' a v a i e n t cer tes r e n o n c e n i à 
l e u r s a m o u r s s ecre t s n i a l e u r s s ecrè te s e s p é ­
rances ; m a i s l e part i de l ' a u t o n o m i e a v a i t e n l e v é 
p l u s d 'an a l e p t e a u x p r o t e s t a t a i r e s . S o u s l e r é g i m e 
présent , a n c o n t r a i r e , i l n 'y a pas a n a u t o n o m i s t e 
q u i ne p r o t e s t e . 

Le taux de reprise au Conditionnement 
La C h a m b r e de C o m m e r c e de P a r i s , sa i s i e de la 

q u e s t i o n d u t a u x d e repr i se d u p e i g n e a u c o n d i ­
t i o n n e m e n t , v i e n t d e s e prononcer p o u r l e t a u x de 
18 l | l g é n é r a l e m e n t a d o p t é s u r l e s p laces l a i ­
n i è r e s . 

Voic i l es t e r m e s de la dé l ibéra t ion : 

» V u la demande d'avis de M. le ministre du c o m ­
merce et après avoir entendu les principaux négo ­
c iants in téressés , 

» Considérant que lesdl ts intéressés , ont presque 
unan imement déclaré que le t»ux de 18 IL1 pour l a 
remise des la ines pe ignées et filées, est ac tue l l ement 
d'un usage général ; e t , que, pour éviter l e s contes ­
tat ions auxque l l e s donne l i eu l'écart entre c e taux 
usuel e t ce lui de 17 0|0 fixé par la loi de 1866, i l c o n ­
vient d'établir l éga l ement un taux unique et de l e 
fixer à 18 1(4 e n ce qui concerne les laines pe ignées 
e t filées, s eu l e s visées par la lo i de 1866 ; 

» E u présence de ce t avis formel des intéressés e t 
sans s'arrêter aux object ions qui peuvent ê're t irées 
d'essais de laboratoire pour les opposer au taux de 18 
Il 1, la chambre de commerce considère c o m m e do­
minante ce t te considération que la loi doit suivre l e s 
us ages commerciaux alors que, comme dans l'espèce 
e l le n'est précisément Intervenue que pour les sanc­
t ionner. 

» La chambre émet , e n conséquence , l'avis qu'il y 
a l ieu de fixer à 18 1(4 le taux l é g a l applicable à la 
reprise des laines pe ignées et filées. » 

E n c e q u i c o n c e r n e l e s l a i n e s l a v é a s à fond, l a 
C h a m b r e de c o m m e r c e e s t i m e q u e l a f ixa t ion d u 
t a u x de repr i se d e v r a i t ê t re s o u m i s e à l ' e x a m e n 
d 'an c o n g r è s q u i s e t i e n d r a i t p e n d a n t l ' e x p o s i t i o n 
d e 1889 . 

REVUE DE LA PRESSE 
M . C a r i e d e s P e r r i è r e » p u b l i e d a n s l e Gau­

lois u n a r t i c l e é m u d a n s l e q u e l i l d e m a n d e s i 
l ' o p u l e n t M . J . G r é v y n e v a p a s v e n i r a u s e ­
c o u r s d e M m e P e l o u z e q u i s ' e s t r u i n é e p o u r 
s o n f r è r e , M . W i l s o n : 

< D e p u i s l a c h u t e prés ident i e l l e , d e p u i s l 'effon­
d r e m e n t d e c e s b o u r g e o i s b o u r g e o i s a n t s , branche 
a î n é e e t b r a n c h e c a d e t t e , c e u x q u i e n o n t souffert 
l e s p r e m i e r s s e m b l e n t a v o i r é t é e n p r o i e à u n e 
sor te d ' a m e r t u m e q u i l e s r e n d ind i f f érent s . V i l i ­
pendés par l e s a f f a m é s , qu i g u e t t a i e n t l a m i n u t e 
p s y c h o l o g i q u e ; a b a n d o n n é s par l e s a m i s de l a 
v e i l l e , l â c h e s p a r l a m e n t e d e s c o u r t i s a n s de 
l ' E l y s é e , l e s a n c i e n s g o u v e r n a n t s s o n t t o m b é s 
d'assez m a u v a i s e g r â c e . L ' e x - a v o c a t s 'est re t i ré à 
M o n t - s o u s - V a u d r e y , e m p o r t a n t s e s é c o n o m i e s , 
c o m m e u n t a p i s s i e r forcé de q u i t t e r les affaires 
après f o r t u n e f a i t e . Q u a n t a W i l s o n , i l a_ d o n n é 
l e s m a r q u e s l e s m o i n s d o u t e u s e s d e c e t t e ind i f f é ­
r e n t e a m e r t u m e , for t c o m p r é h e n s i b l e e n s o m m e , 
d e n t Je p a r l a i s t o u t a l 'heure . 

» Lorsqu' i l a é t é a p p e l é à se j u s t i f i e r d e v a n t d e s 
j u g e s , i l l a i e û t é t é faci le ne c o m p r o m e t t r e b i en 
des n o m s r e s p e c t é s , d e je ter l e t r o u b l e d a n s l a 
c o n s c i e n c e de b i en d e s g e n s q u i s o n t a u p o u v o i r 
a u j o u r d ' h u i ; i l a v a i t e n m a i n s l e s p r e u v e s néces­
sa i res e t l e s d o s s i e r s à l 'appui ; o n a t r o u v é c h e z 
l a i t o a s c e s d o c u m e n t s e n o r d r e , t o u t e s c e s n o t e s , 
t e n t e s c e s l e t t re s à l eur p l a c e . I l e û t p u r e m u e r 
la F r a n c e en t i ère e t , d ' a n s c a n d a l e q u i l u i é t a i t 
p r e s q u e p e r s o n n e l , fa ire u n e s c l a n d r e a b o m i n a b l e 
e t e n t r a î n e r d e n o m b r e u s e s s o m m i t é s d a n s s a d é ­
b â c l e . Il n e l'a p a s f a i t . U n e n o t e p r e s q u e b l a n c h e 
s u r n n t a b l e a u uo ir ! 

» M m e P e l o u z e m o n t r e l e m ê m e d é c o u r a g e m e n t , 
l a m ê m e indo lence d é s a b u s é e . Le p o i n t de d é p a r t 
d e t o u t c e t a p a g e e s t u n e m a l h e u r e u s e c r é a n c e de 
d e u x c e n t s l o u i s qu i a m i s l e f e u a u x p o u d r e s . Il 
e s t c e r t a i n qu 'e l l e e û t p u l a r é g l e r s a n s g r a n d s 
efforts ; e l l e ne s'en es t m ê m e p a s d o n n é l a p e i n e . 
Lasse de la l u t t e c o n t r e l a m e n t e d é v o r a n t e d e s 
créanc iers e t des h o m m e s d'affaires , v o y a n t s 'abi-
m e r d a n s l a r é p r o t a t i o n d e t o u t a n p a y s l e 
r ê v e qu 'e l l e a v a i t fa i t , s o m b r a n t c o r p s e t b i e n s e n 
e a t r a n t a u p o r t , e l l e s 'es t l a i s s é n o y e r p a s s i v e ­
m e n t , s a n s v o u l o i r se m e t t r e à l a n a g e . 

• Le frère ne n o u s i n t é r e s s e p a s ; a m b i t i e u x s a n s 
p r é j u g é s , i l a é c h o u é , m a l é c h o u e ; l u i - m ê m e e s t à 
l'abri d u b e s o i n , e t s e s e n f a n t s s e r o n t m i l l i o n n a i ­
res . Il e s t d 'antres i n f o r t u n e s a u t r e m e n t d i g n e s d e 
s y m p a t h i e . 

> M a i s il n'en e s t p a s de m ê m e de M m e P e l o u z e ; 
e l l e a é té g r a n d e d a m e , ar t i s t e ; e l l e a consacré u n e 
part ie d e sa f o r t u n e à s a u v e r l ' a n d es p l a s b e a u x 
c h â t e a u x de F r a n c e , p r o d i g u e s a n s d o a t e , m a i s 
fa i sant v i v r e d'e l le e t d e s e s l a r g e s s e s , p e n d a n t 
n o m b r e d 'années , t o u t e u n e c o n t r é e , t o u t u n p a y s 
o ù s o n n o m e s t v é n é r é , r é m u n é r a n t l a r g e m e n t 
l ' armée d'art isans a u x q u e l s Ohenonceaux a d o n n é 
tort l o n g t e m p s u n e e x i s t e n c e fac i le , e n r e t o u r de 
leurs t r a v a u x . 

> A u j o u r d ' h u i , r u i n é e , a u x m a i n s d e s g e n s de 
lo i , e l l e v a se t r o u v e r h o r s d e sa d e m e u r e , d é v o ­
rée j u s q u ' a u dern ier l i a r d p a r c e s c o r b e a u x , s i n i s ­
tres o i s e a u x qui d o n n e n t l e deru ier c o u p d e b e c 
a s c a d a v r e , m ê m e lorsqu' i l ne r e s t e p i n s n n l a m ­
beau de c h a i r s u r la carcasse . 

» S o n frère est dans l ' i m p o s s i b i l i t é de p a y e r la 
dette n é e , en g r a n d e par t i e , de l 'affection q u ' e l l e 
lui por ta i t . M a i s i l y », d a n s a n t o i n d e l a F r a n -
c t e - C o m t é , o n v i e i l l a r d r i c h i s s i m e , c h a r g é d'ans 
e t d ' é c o n o m i e s , à l ' ex i s t ence d u q u e l M m e P e l o u z e 
a é l é d i r e c t e m e n t m ê l é e , e t i l c ï t p r è s u m a b l e 
q u ' e l l e fut u n e d es c a u s e s d é t e r m i n a n t e s de sa 
fortune p o l i t i q u e . 

» La la i s sera - t - i l , a c c r o c h é à s o n coffre-fort , 
j e t e r s a n s d o m i c i l e à la p o r t e d e C h e n o n c e a u ? 

» E n F r a n c e , n o u s p a r d o n n o n s b e a u c o u p à l a 
b r a v o u r e , e t b e a u c o u p a u s s i à l a g é n é r o s i t é , s a 
s œ u r . 

» La p a r o l e est a M. G r é v y . > 

L a France f a i t u n e f f r o y a b l e t a b l e a u d e 
B o t r e s i t u a t i o n f i n a n c i è r e , e t c ' e s t d ' a u t a n t 
p l u s g r a v e q u e c e j o u r n a l e s t e x t r ê m e m e n t 
b i e n v e i l l a n t p o u r l e c a b i n e t r a d i c a l . S a c o n ­
c l u s i o n e s t f o r t p e s s i m i s t e : 

s S i , d e m a i n , o n n o u s déc lara i t la g u e r r e , n o u s 
a u r i o n s n n m i l l i a r d de d e t t e s e x i g i b l e , t o u t o u 
p a r t i e des fonds de ca i s s e d ' é p a r g n e à r e m b o u r s e r 
p r o b a b l e m e n t . A l o r s , n o u s n o n s t r o u v e r i o n s e n 
présence d'une e x i g i b i l i t é de d e n x m i l l i a r d s . 11 
n o u s f a u d r a i t a n m i l l i a r d e t d e m i a n m o i n s pour 
e n t r e r e n c a m p a g n e . 

> Je d e m a n d e o ù l e g o u v e r n e m e n t p e n s e r a i t 
t r o u v e r l e s t r o i s m i l l i a r d s e t d e m i néces sa i re s , 
i n d i s p e n s a b l e s ? » 

L e Figaro é c r i t à c e s u j e t : 
« L e p h a r m a c i e n qui p u r g e l e s finances f r a n ­

ç a i s e s de t o u t e s l e u r s r é s e r v e s , a m o r t i s s e m e n t , 

d e t t e f lo t tante , e t c . , e s t b i e n c o u p a b l e , p u i s q u e s e s 
a m i s e u x - m ê m e s l e t r a i t e n t de l a s o r t e . » 

L e Soleil r e v i e n t s u r l a s é a n c e d u 3 c o u ­
r a n t . 

c L e s d é p u t é s d u c e n t r e o p p o r t u n i s t e s u i v r o n t 
M . F l o q u e t j u s q u ' a u b e a t . I l s o n t d o n n é d a n s 
c e t t e s éance du 3 j a i l i e t . l a m e s u r e de l eur é n e r g i e . 
Cet te i n t e r p e l l a t i o n d e M . F l o n r e n s a é t é l e d e r ­
n ier cr i d e l ' o p p o r t u n i s m e e x p i r a i t . M a i n t e n a n t 
l e o e s t r e o p p o r t u n i s t e e s t r é s i g n é à a v a l e r , c o m m e 
a u r a i t d i t G a m b e t t e , t o u s l e s c r a p a u d s q u e l e u r 

5régentera l e c a b i n e t r a d i c a l . Os q u i f a t l 'Union 
es G a u c h e s n'est p l d s q u ' â n e a g g l o m é r a t i o n s a n s 

cohés ion e t sans c o n s i s t a n c e q u i j o u e r a d a n s l a 
C h a m b r e l é morne r ô l e qu 'autre fo i s d a n s l a C o n ­
v e n t i o n c e s modéramt i s t e s q u e R o b e s p i e r r e a v a i t 
s u p a r l a p e u r r é d u i r e à l ' obé i s sance , e t q u e l e s 
h o m m e s d u part i l e p l u s a v a a c é a p p e l a i e n t a v e c 
m é p r i s l es crapauds du Marais. 

» Les c r a p a u d s d u M a r a i s d é t e s t a i e n t l a M o n t a ­
g n e . Mais i l s s u b i s s a i e n t sa d o m i n a t i o n . J a m a i s 
i l s n ' o s è r e n t s e r é v o l t e r c o n t r e la t y r a n n i e d e R o ­
besp ierre . R o b e s p i e r r e n e t o m b a a u 9 t h e r m i d o r 
q u e s o u s les c o u p s de son p r o p r e par t i q u i s e 
t o u r n a c o n t r e l a i . 

» P o u r se m a i n t e n i r a u p o u v o i r , M. F l o q u e t n'a 
à s 'occuper q u e d e p l a i r e a u x r a d i c a u x . i l n'a p a s a 
s ' inqu ié ter d e s o p p o r t u n i s t e s . I l lu i suf f i t d e l e u r 
d o n n e r des ordres . I l s m a r c h e r o n t d o c i l e m e n t , « à 
g a u c h e , encore p l u s a g a u c h e , t o u j o u r s à g a u -
e h e . » 

» L e p a y s s a i t m a i n t e n a n t qu ' i l s e f a u t p l u s 
c o m p t e r s u r a u c u n e d es f rac t ions d u part i r é p u ­
b l i c a i n p o u r e n r a y e r l e m o u v e m e n t q u i e n t r r i n e 
l a R é p u b l i q u e v e r s l ' A n a r c h i e . 11 s a i t q u ' a u x 
p r o c h a i n e s é l e c t i o n s g é n é r a l e s i l n 'aura l e c h o i x 
q u ' e n t r e l 'Anarch ie a v e c la R é p u b l i q u e , e u l a M o ­
n a r c h i e a v e c l e C o m t e de P a r i s . 

» S o n c h o i x n 'es t p a s - d o u t e u x . » 

SÉNAT 
(ils osa *orwspMidant« partieuilsrs i Ç s s r fIL afiGlAL 

Séance du jeudi 5 juillet 
Prés idence de M. L E R O Y E R , président 

La séance e s t ouverte à deux heures . 
Le Sénat adopte deux projets d'intérêt loca l . 

L a l o i m i l i t a i r e 
L'ordre du jour appel le la sui te de la deuxième dé­

libération sur l e projet de loi mil i ta ire . 
Le Sénat adopte un. a m e n d e m e n t da M. Bardaux 

ainsi conçu : • •' 
« Les novices e t m e m b r e s des congrégat ions re l i ­

g i euses , vouées à l ' ense ignement e t reconnues d'uti­
l i t é publ ique, qui p r e n n e n t l ' engagement de 
servir pendant dix ans , dan* l e s ece les . françaises 
d'Orient ot d'Afrique.» • 

Le Sénat adopte là disposit ion de l 'article 32 qui 
décide qu'en cas de mobi l i sat ion , l es étudiants e u 
médec ine et l e s é l è v e s ecc lé s ias t iques son t versés 
dans le service de-santé . 

L'ensomblé des d i spos i t ions de l 'art ic le 32 e s t en ­
sui te adopté par 195 voix contre 7 9 . 

L'art ic le 33 e s t adopté, sauf u n paragraphe relatif 
aux eccl.ésiastlques.qirl est .réservé. 

Cet art ic le indique les c a s où la d i spense condit ion­
n e l l e pourrait être ret irée. 

L'ne série d'articles 10, 16, 17, 19, e t c . , relatifs aux 
consei ls de révision s o n t adoptés , après un é c h a n g e 
d'observations entre M . L è g u e s et l e g é n é r a l 
D e f f i s . 

La sui te de l a discuss ion e s t renvoyée à l a pro­
chaine séance qui est fixée à demain à a h e u r e s . 

La séance e s t levée à s ix heures d ix . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Da LCt correspondants particuliers «t par FIL SPECIAL) 

Suite de ta séance du 5 juillet 

Prés idence de M. MÉLINE, président . 
La séance est ouverte à 2 heures . 

L ' a r t i c l e 1 î>5 \ f l u C o d e c i v i l 

La Chambre prend e n considérat ion u n e proposi­
t ion de M. Monls a y a n t pour objet de compléter l e s 
disposit ions de l'article 1951 du code c iv i l . 
i n s p e c t i o n t i c s v i a n d e » à l a f r o n t i è r e 

L'or Ire du jour appel le la discussion du projet de 
loi portant ouverture d'un crédit de 45,000 francs 
pour frais d' inspect ion de viandes à l a frontière. 

Le projet es t adopté à l 'unanimité de 403 votants . 
L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l 

La Chambre reprend ensui te l a discuss ion d u pro­
jet de loi relatif à la responsabil i té des accidents du 
travail . 

Les art ic les S e t 9 sont adoptés . 
M . R e m o i v i l l e . — J e propose d'ajouter à l 'art ic le 

9 un paragraphe assurant à la victime ou à ses a y a n t s 
droit, le bénéfice de l 'assistance judic iaire . 

Cet amendement e s t pris e n considérat ion. 
La commiss ion accepte l ' amendement qui est adop­

té ainsi que l 'ensemble de l'article 9. 
Les art ic les 10, 11 et 13 sont success ivement adop­

t é s . 
M . C a m e s c a s s e . — L'article 13 dispose q u e l a 

responsabil i té d u chef de l 'entreprise e s t i l l imi tée , 
alors que ce dernier a été directement frappé d'une 
condamnation pénale à raison de l'accident, mais i l 
faudrait d'abord définir ce qu'on en tend par l e chef 
d'entreprise . 

En cas d'accident de chemin de fer, que l sera l e 
chef d'entreprise ? 

Sera-ce l e chef de stat ion, par exemple , o u l e direc­
teur supérieur de l a Compagnie ? 

I l y a u n tarif, u n e sort* de forfait, pour l e s acci ­
dents causés par l e s ouvriers . 
- Fourquoi ne pas admettre c e tarif e t c e forfait pour 

les patrons aussi ? 
La just ice l a p lus é lémentaire exige cet te î i tuat ion 

d'égalité. 
Ce qui e s t excessif auss i , c 'est de superposer à l ' in­

demnité prévue et fixe, la responsabil i té absolue r é ­
su l tant du d. jlt c o m m u n . 

C'est dépasser l e s bornes de l a sagesse e t de l a pru« 
dence , c'est compromettre la lo i . 

Je demande donc le rejet de l'article 13. (Très bien 
à droite). 

Ce n e sont pas l e s chefs de grandes entreprises 
comme cel les des chemins de fer qui sont ordinaire­
ment mis en cause , bien au contraire . 

Les modestes patrons ,employant que lques ouvriers 
seu lement , seront toujours mis e n cause e t pourront 
être conduits à leur ruine par la responsabil i té i l l i ­
mitée qu'on leur attribue. 

M . F r é d é r i c P a s s y . — J e m'associe a u x observa­
tions très jus tes et conc luantes du précédent ora­
t e u r . 

M. l e R a p p o r t e u r . — L a Commission entend par 
les mots de chef d'entreprise, le commettant , ce lu i 
q u i a le droit de donner des ordres et qui personnifie 
l e n t r e p r l s e . 

On ne peut supprimer l a partie de l 'art ic le 13 qui 
maint ient l a responsabil i té d u droit de donner .des 
ordres et qui personnifie l 'entreprise . 

On ne peut supprimer la partie de l 'art icle 13 qui 
maint ient l a responsabil i té d u droit c o m m u n contre 
le patron. j 

E n cas de condamnation pénale , i l ne peut exister 
de comparaison entre l ' imprudence du patron e t ce l l e 
de l 'ouvrier. 

Ce dernier n'est Imprudent qu'au péril de sa v ie , l e 
patron qui est assuré , ne court plus aucun risque, i l 
ne cherche m ê m e plus à amél iorer son out i l lage pour 
protéger son personnel . 

La Commission s'oppose abso lument à l a suppres­
sion des deux derniers paragraphes de l'article. 

Après u n e discussion, à laque l l e prennent part MM. 
Le Cour, R e n é Laffond, Delattre e t Favié , tous c o m ­
bat tant l 'article 13, e n tout ou en partie , e t u n e ré ­
pl ique de M. l e rapporteur, la d iscuss ioniest suspen­
due . 

M . l e P r é s i d e n t . — J'ai reçu de M. Fé l ix P y a t u n e 
demande d'interpellation sur les mesures inut i l e s e t 
dangereuses qui ont causé l e fatal accident de Mar­
se i l l e . 

M . l e M i n i s t r e d e l a g u e r r e . — J e su i s prêt à 
dir-uter maintenant l ' interpel lat ion. 

• t . P y a t . — Les soldats ne sont pas moins intéres­
sants q u e l e s ouvriers, et l a Chambre peut accorder 
que lques m o m e n t s aux accidents de service . 

La presse marsei l la ise avait donné u n e fête phi ­
lanthropique au profit des pauvres , c'éiait une bonne 
pensée mais la fête a cessé par deux b lessés e t u n 
m o r t . 

L'orateur dit qu'il faut ménager les soldats dont la 
France peut avoir besoin. C'est un cr ime de dépenser 
fo l lement ses forces préc ieuses . I l rappel le l e s d e u x 
caval iers b lessés et l 'art i l leur t u é . 

M . l e M i n i s t r e d e l a g u e r r e répond que l e s ac­
c idents de cavalerie sont inévitables , ceux de Mar­
se i l le n'ont pas e u de su i tes graves . Il expl ique q u e 
pour l 'art i l leur, on avait oubl ié l e levier dans l e 
canon e t que c'est e n voulant le retirer qu' i l a é té t u é . 
11 dit qu' i l a adressé aux commandants de corps d'ar­
m é e , u n e c irculaire interdisant ces exerc ices à l'ar­
m é e . 

L'ordre du jour pur et s imple e s t adopté. 
La séance e s t levée à six heures . 

NOUVELLES W JOUR 
M . F l o u o e t à G r e n o b l e a v e c M C a r n o t 

Paris, 5 juillet, 11 h. s. — M. Floquet n'ac­
compagnera probablement pas M. Carnot, 
pendant toute la durée de son voyage dans le 
Sud-Est. Il irait rejoindre le président de 1» 
République directement à Grenoble. 

L a g r è v e d ' A m i e n s 

Amiens, Sjuillet.— Les coupeurs en ve-
lours grévistes sont au nombre de 150. 

Toute la journée, il y a eu des rassemble­
ments. Un conflit s'est élevé entre eux et les 
ouvriers, transportant le velours de chez les 
négociants chez les coupeurs. 

Après une longue discussion, les messagers 
ont signé un compromis s'engageant à ne 
plus transporter du velours avant le réta­
blissement de l'ancien tarif de neuf francs 
par pièce de 70 mètres. 

Ils ont dételé les chevaux et emmené les 
voitures. 

Les coupeurs se sont rendus, en corps, 
dans toutes les maisons de velours, réclamant 
l'ancien tarif. 

Ils ont essuyé nn refus partout. 

BOURSE DE PARIS 
t t u v e n d r e d i H J u i l l e t 

Cours communiqués par le CRÉDIT LYONNAIS 

Agence à Roubaix, rue de la Gare, 2 . 

Cours 
precèd. 

Sti 10 
H 6 10 
6i l i t 

U9 W 
7'. 3t4 
83 ;<i» 
i\» 06 

15 11 
SU . 
1G1 M 

*S 3ll6 
521 25 

3550 .. 
465 75 
112 M 
361 .. 

1381 25 
1215 2 -

rra 15 
15-. . . 
'|S0 . 

1M5 . . 
Ii!ë0 -. 
7S5 . . 

13:i0 . . 
tua . 

*:tî6 75 
1J30 . . 
166 .. 

113) .. 
456 25 
29î 50 

510 . . 
103 .. 
•M .. 
MO 50 
491 . 
39J . . 
m r,o 4S5 . . 

407 .. 
:iM «o 
369 . . 
V-'O . 
401 . . 
391 50 

36J . . 

VALEURS 

Fends d'Etat 

4 1(2 1883 

italien 5 0(0 
Extérieure 4 0i0 
Hongrois 4 Orp 
Egypte 6 Ot» 
Turc 4 0(0 
Obligations du Trésor. 
Russe 1870 5 010 
Russe 1830 
Bons de 1 iquidntion 5 0[0 
S o c i é t é s d e C r é d i t 
Banque de France 
Banque d'Escompte 
B. Paris et d. P.iys-Bas 
Banque Parisienne 

Banque Tharsis 
Crédit Lyonnais 
Société générale 
Banq. 4 . R.P. PayB-Aut. Banque Ottomane 
Chem. de f. Franc. 
Nord act. 
Paris-Lyon-Mèdit. • 
Est » 

Orléans » 
Midi » 

S o c i é t é s d i v e r s e s 
Suez 
Gaz Parisien 
Voitures 
Omnibus 
Rio-Tinto 
Panama 
Obligat. Foncières 
Foncières 500 * 0)0 

m 1O-4 0T0 . 
5001. 3 010... 

. 4 0|OISêJ 
» commun. 3'i. 
> 1871 3 OlO 
» com. 1879 3 ' | , 1!>19 3 0|U 

O b i . d e C h . d e f . F r . 
Nord 
Paris-Lyon-Mfcdit.3 Oit 
EBt3 0l0 
Ouest 3 0r0 Orléans . . 
Midi "0(0 
>ord-E»t Béne-Ouelnit, , 

Cours Conrs 
d'ouv. [de 2 b. 

. . ,1. 

::'..: ".: :: 

Cours 
de clôt. 

106 t'S 
M 5l8 
97 20 

13 1US 
»2 llj.16 

420 31 
15 11 

513 50 
101 M 
83 7]8 
5i4 50 

465 . . 
760 . , 
351 50 

1347 50 
ne si 
58) .. 
455 . . 
451 25 
631 81 

1535 . . 
TJ55 . . 
1SJ 25 

1330 . . 
11ÎO . . 

*!2t 50 
1330 . . 

1095 . . 
463 75 
2i3 15 

517 . . 
103 . . 
595 . 
M4 . . 
4'Jl . . 
393 . 
419 75 
480 . . 

401 75 
3'JJ . 
388 50 
400 . . 
401 . . 
3»1 . 

»È6 . . 

532 50 
527 50 
412 15 

392 2i 
lût 15 
98 50 

C h e m . d e t . E t r a n g . 
Autrichiens 
Alpines-Autrichiennes. 
Lombards 
Saragosse 
O b l i g a t . d e s V i l l e s 
P a n s 1855-1860 

— 1865 
— 1869 
— 1811 . . . 
— 1815 
— 1876 

Marseille 
Bordeaux 
Lyon 
Lille 
Roubaix-Tourcoing . . . 

O b l i g a t i o n s d i v . 
Départent, de la Seine. 
Gaz de Paris 
Suez 
Ob. lonc. Russie (4% 5") 

531 50 
523 . . 
418 25 
332 50 
519 . . 
518 . . 
392 . . 

BOURSE DE LILLE 
d u v e n d r e d i O J u i l l e t 

( p a r f i l t é l é p h o n i q u e s p é c i a l ) 

Lille 1860, remboursable à 100 tr 
Lille 1863, remlioursable à 100 fr 
Lille 1868, remlwursable à 500 fr 
Lille 1877, remboursable à 500 fr 
Lille 1884, obligations de 400 fr., 280 payés 
Armentières 1886 
Armentières 1879 
Roubaix-Tourc, remb. à 50 fr. en 55 ans 
Tourcoing 1818 
Amiens, remboursable à 100 fr 
Département du Nord 
Caisse de Lille (Verley, Decroix et, C*. . . . 

— » act. nom.» 
C. de Roub. (Decroix, Vcrnier, Verley C") 
Caisse d'Esc. E. Tbomassin et C , act. anc. 

— — (act. n.),250ir. p. 
Caisse Plate! et C"...-
Ciedes Industrie s texti es (L. Allart et Cic) 
Crédit du Nord, act. 500 tr., 125 fr. pavés. 
Compt. conun. Devilder et C,act. 1,400 fr. 
?-iz \Yazcmmes, ex-c. re»37, act. 500 fr. p. 
Le Nord, assur.. act. de 1,0W f r., 250 [r. p, 
Un. Gén. du Nord, act. de 500 fr-, 125 fr. p. 
Union Lin. du Nord, act. de 500 fr., tout p. 
Banque rég. du Kord, à Roub., act. 500 tr. 
Deherripou et C-, à Tourc., act. 500 tr.,t.p. 
Compt. d'Esc, du Nord, à Roub., 250 fr., p. 
Sec.St-Sauv.-Arras(a.us.Grassin),500,t.p. 
Tramways du Départ, du Nord (ex-c., 77 
Caisse comni.de Béthune A.Turbiez et c 
Jardin Zoolog. de Lille, act. 500 lr.,250 f .p. 
Soc.an. Lille et Bonniéres,act.l,000fr.,t.p. 
Biache-bai nt - V aast 
Denain et Anzin 
Obligations Nord 
Kivt'B-Lille, remboursables a 450 fr 
Union Linière du Nord(oblig. hypot. 300 
QazWaxemmesil àS,0J0 rernb.a300fr 

CoCRf 

PBÉcrD. 

105 50 
115 50 
513 50 
MO .. 
403 23 
478 .. 
1012 .. 
41 .. 
494 .. 
107 50 
105 25 

500 .. 
180 .. 
295 .. 
365 .. 
550 .. 
430 .. 
1040 .. 
505 . 
1840 .. 
425 .. 
32» . 
500 .. 
590 .. 
540 .. 
155 .. 

C B A I I I O N I I A C R » 

ACTIONS 
Anicht (Nord) le 12e 
Anzin 100e de denier 
Blanzy (Saône-et-L.), p. (30.000 act.) 
Bruay (Pas-de-Calais) 
Bully-Grenay le 6e 
Car \"in 
Courcelles-lez-Lens 
Ceurriéres 
Campagnac 
Douchy 
Donaisiesne (act. libérée 560 fr.) . . 
Dourges 
Escarpelle (Nord) 
Epinac 
Ferfay (Sooièté anonyme) 
Lens. 

Lières (actions 500 fr. libérées). 
Liévin 
Lys supérieure.-
Meurchin ",. 
Maries30 0(0 part d'ingénieur.. 
Réty, Ferques, Hardinghem.. . 
Siucey-le-Rouvray , 
Thivencelles, Fresues-Midi 
Viceigne et Nœux 

OBLIGATIONS 
Mines de Blanzy (1868, remb. a 500 fr.) t.p. 

— de Blanzv (1886, remb. à 500 fr.) t.p 
— Béthune 1881, remb. à 500 fr., t. p. 
— Béthune 1877, remb. a 5 4 0 f r . , t . p 
— Courcelles-Lens, 1S77, remb. a 450 
— Réty 1816, remb à 5W, tout payé 

Cours complets 
9J25 . 
2222 t 
1285 . 

11625 . 
1305 . 
12!5 . 
150 . 

27600 . 

COURS LE CLOTURE AU COMPTANT 
du 6 Juillet 1888 

83 . . M2 
83 10 | , 
85 95 . t . 

106 60 . 1 . 

3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
* 0/0 
4 1/t 0/0 1883 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

L a q u e s t i o n d e s s u c r e s 

S a i n t - P é t e r s b o u r g , 6 j u i l l e t . — L e Novosti a p ­
p r e n d q u e l e g o u v e r n e m e n t russe a a u t o r i s é s e s 
r e p r é s e n t a n t s à la conférence de3 s u c r e s i s i g n e r 
la c o n v e n t i o n i n t e r n a t i o n a l e , c o n c e r n a n t l e s p r i ­
m e s d ' e x p o r t a t i o n d e s s u c r e s . 

U n e l e t t r e d u c o m t e d e P a r i s a u x m a i r e s 
d e F r a n c e 

P a r i s , 6 Ju i l l e t . — V o i c i l e t e x t e d'une l e t t r é 
adressée p a r M. l e c o m t e de P a r i s a u x m a i r e s d e 
t o u t e s l e s c o m m u n e s de F r a n c e e t d o n t le g o u ­
v e r n e m e n t a v o u l u fa ire sa i s i r l e s e x m p l a i r e s c e 
m a t i n c h e z M. D u f e u i l l e : 

« Sheen, House , l e 4 ju i l l e t 18S8. 
» Monsieur l e Maire, 

» Le vote Indépendant des é lecteurs du Conseil m u ­
nicipal vous a placé à la tête de votre c o m m u n e . 

» La tàcbe qu' i l vous impose e s t grande: vous avez 
à protéger les finances et l e s franchises munic ipa les 
contre une manifestation dépensière et t vrannique . 

» Le parti dont cet te administrat ion est l'Instru­
m e n t docile a compromis la Républ ique; 11 l 'entraî­
nera dans sa chute . 

• Le jour viendra bientôt sans doute où nous de­
vrons tous nous unir pour refaire le g o u v e r n e m e n t d e 
la France e t l'établir s u r des bases derables . 

• Dans cet te pensée, je m'adresse à vous , l e repré­
sentant de l 'une de ces c o m m u n e s que la Monarchie 
a const i tuées , émancipées e t a aidées à fonder 
l 'unité nat ionale , je viens à vous directement pour 
dissiper l e s ca lomnies perfidement répandues par 
ceux qui veulent nous empêcher de nous entendra. 
Laissez-moi vous la dire sans réticence comme je le 
ferai face à face, si un cruel exi l ne m e tenai t pas 
é lo igné de ce t te France que je veux servir avec vous , 
l a Républ ique n'a pas donné aux c o m m u n e s la l i ­
berté qu'elle leur avait promise, 

» T o u s les moyens sont bons aux républ ica ins po'ir 
s'adjuger la majorité dans l e s conse i l s . La c o m m u n e , 
cet te grande famil le ,est divisée e n oppresseurs e t en 
opprimés,soumise au rég imedes budgets obl igatoires , 
e l l e n'est p l u s indépendante dans la gest ion de sa 
fortune; l e s parents n e sont p lus l e s maîtres de 
l 'éducation de leurs enfants . 

» Un gouvernement d'occasion vous permettra 
peut-être la rest i tut ion de c e s l ibertés perdues ! N'es­
pérez pas qu' i l puisse vous l e s rendre; son pre­
mier soin sera de détruire ce l l e s qui vous restent . 

« Les l ibertés, l a monarchie les garant ira , é tant 
assez forte pour ne pas l e s craindre. Loin d'être hos ­
t i l e à l a démocrat ie c o m m u n a l e , e l l e s e u l e peut s a u ­
vegarder s e s intérêts e t respecter ses droits . 

•E l l e mettra l'ordre dans la c o m m u n e comme dans 
l 'Etat : le prêtre à l 'Egl i se , l ' inst i tuteur à l 'école 
pourront se dévouer à l e u r s miss ions sans ê tre l e s 
in s t ruments ni l e s v ict imes de la pol i t ique ; i l s tra­
vai l leront ensemble à u n e oeuvre vraiment patrioti­
q u e en développant .chez l e s jeunes générat ions , avec 
l a connaissance de leurs drotts . le sent iment de l eurs 
devoirs. 

» Le maire enfin no t iendra ses pouvoirs n i de la 
faveur, n i de la naissance, n i de l a r ichesse , que l l e 
que soit sa s i tuat ion personnel le; i l ne devra l'écharpe 
tricolore qu'au libre choix de se s égaux . 

» Croyez, M. le maire à m e s sen t iment s bien s in­
c è r e s . » P H I L I P P E , 

a comte de Paria. » 
L ' é l e c t i o n d e l a C h a r e n t e 

A n g o u l ê m e , 6 j u i l l e t . — V o i c i l e s r é s u l t a t s d e 
l ' e x a m e n fa i t , p a r l a c o m m i s s i o n d e r e c e n s e m e n t , 

d u d e u x i è m e t o u r de s c r u t i n de l ' é l ec t ion l é g i s l a ­
t i v e : 

I n s c r i t s 1 1 1 . 7 5 5 . — V o t a n t s , 7 7 . 2 0 8 
B u l l e t i n s b l a n c s , 6 0 . — N u l s , 3 7 . — V o i x p e r d u e s , 146 

M M . G e l l i b e r t d e s S é g u i n s , d r o i t e . . 3 7 . 7 1 7 
L a z a r e W e i l l e r , o p p o r t 2 7 . 2 5 0 
P a u l D e r o n l è d e 1 1 . 6 8 7 

L ' i n c i d e n t d e M o d a n e 

Par..-, i. j u i l l e t . — A la s u i t e d e s d é m a r c h e s 
fa i t e s , p a r l ' ambassadeur d'Ital ie , a u p r è s d u m i ­
n i s t è r e des affaires é t r a n g è r e s , a n s u j e t d a d o u a ­
n i e r f rança i s , q u i a u r a i t c a r i c a t n r è l e ro i H u m -
b e r t s u r u n c o l i s d e l a d o u a n e d e M o d a n e , M. 
P e y t r a l a m a n d é , à P a r i s , l ' e m p l o y é d e l a g a r e d e 
M e d a n e , c h a r g é d e la vér i f i ca t ion d e s b a g a g e s , l e 
i o u r o ù s'est p r o d u i t l ' inc ident , af in de d o n n e r d e s 
e x p l i c a t i o n s . 

L ' e n t r e v u e d e s d e u x e m p e r e u r s 

P a r i s , 6 j u i l l e t . — La France p u b l i e la d é p ê c h e 
s u i v a n t e : 

« Ber l in , ô j u l l l e t . — L'entrevue q u e doit avoir 
l 'Empereur Gui l laume II, av«c le Czar, a donné l i eu 
à que lques négociat ions prél iminaires . 

» Le prince de BUmarck avait ;donné à entendre 
que les grands problèmes de la pol it ique européenne 
pouvaient être abordés, et il s'était offert à accompa­
gner l e souverain ; m a i s on a accuei l l i s e s ouvertu­
res à Saint-Pétersbourg avec une sorte de froideur. 

» La Cour de Russ ie t ient essent ie l l ement à ce q u e 
la démarche de l 'Empereur d'Al lemagne ait , aux 
y e u x de la populat ion e t de l 'armée, l e caractère 
d'une pol i tesse , d'un h o m m a g e . 

» Les cerc les pol i t iques de Berl in ont eu tout de 
su i te l ' impression qu'on s'était trop avancé. 

» Le voyage de l'escadre éta i t déjà porté, dans l e 
programme soumis au gouvernement russe ; renon­
cer à cette démonstrat ion so lennel le , après e n avoir 
parlé, c'était affaiblir gratu i tement l'acte de po l i ­
tesse , c'était presque faire injure a u Czar. 

* Le prince de Bismarck n'ira pas à Saint -Péters­
bourg , mais son fils Herbert accompagnera Gui l ­
laume II dans l 'espoir, qu'au dernier moment , le 
czar consent ira à parler polit ique ainsi qu' i l e s t arri­
vé à Berl in , lors de sa dernière v is i te . 

» Il eu t , e n effet, sans que ce la eû t été prévu , u n e 
longue entrevue avec le prince de Bismarck, de 
laque l l e , d'ail leurs, i l n'est r ien résu l té . 

• On s 'étonne déjà-en etfet.en Al lemagne .de ce que 
le j eune souverain al l ie sol l iciter so lenne l l ement les 
bonnes grâces d'un voisin si peu empressé . » 

D e u x m a r i a a r e s p r i n c i e r s 

Londres , 6 j u i l l e t . — U n e d é p ê c h e d e B e r l i n , 
adressée a u Standard, r e v i e n t S U T l e s b r u i t s d a 
m a r i a g e d u c z a r e w i t c h a v e c l a pr inces se M a r g u e ­
r i t e , la p l u s j e u n e d e s soeurs d e G u i l l a u m e . 

Le Standard cro i t q u e c e l a r e n d r a i t p o s s i b l e l e 
m a r i a g e d e s o n a n t r e s œ u r a v e c l e P r i n c e de Bat -
t e n b e r g , car G u i l l a u m e p o u r r a i t a lor s r é c o n c i l i e r 
l e czar e t l e p r i n c e de B a t t e n b e r g . 

L e Standard cons ta te o n é c h a n g e actif de d é p ê ­
c h e s e n t r e G u i l l a u m e e t l e g r a n d d u c W i a d i m i ' - , 
c o n f i d e n t d a c z a r . 

L a d e s c e n t e d u b a l l o n l e • H o r l a > 

H i l h e s h e i m , 6 j u i l l e t . — L e Horla, m o n t é p a r 
M M . J o v i s , Mol l e t e t W i g h s , p a r t i , h i e r s o i r , à 
3 h . 1 | 2 , de la V i U e t t e , e s t d e s c e n d u à 5 h . 1 ( 2 , 
d a n s l a P r u s s e R h é n a n e , à W a l s t a r s . 

La descente s'est opérée dans de bonnes condi­
tions. 

SENAT 
(Do nos correspondants particuliers et par (FIL SPÉCIAL) 

Séance du vendredi 6 juillet 
Présidence de M. L E ROVER, président . 

La séance est ouverte à 2 heures . 
L a l o i i a t i l l t a t i > « 

L'ordre d u jour appel le la sui te de la première dé­
l ibération sur l e projet de lo i mil i ta ire . 

M. G o b l e t . — M. Trarleux a proposé u n a m e n d e ­
m e n t dispensant les miss ionnaires . 

Le gouvernement s'oppose à l'adoption de cet amen­
dement . 

M . T r a r i e u x . — V o u s repoussez c e t amendement 
en nous menaçant de l'opposition de la Chambre; 
vous savez bien que c'est sur ce point, peut-être , que 
l'opposition da la Chambre se manifesterait le mo ins . 
(Très-bien.) 

Après des observations de MM. Humbert , Lenoè l 
et Clamajeran, l 'amendement de M. Trarieux est mi s 
aux voix e t adopté par 133 voix contre 132. 

Renseignements sur le service des postes 
F a c t u r e s e t c o n n a i s s e m e n t s 

Mentions ayant le caractère de correspondance 
Let tre d'envoi. 
R a p p e l de commande . 
F a c t u r e rect idée ou fac­

ture rectificative. 
Gardé sur condit ion du. . . 

(la daie) . 
Payable en notre mandat . 
Procha inement (mis à la 

p lace d u p r i i ) . 
Sur marche . 
Gardé sur condit ion d u . . . 
A loin- disposition ou à 

votre disposit ion. 
Contre remboursement . 
Conformément à l'ordre 

de. . . . ou que vous. . . . 
Livraison d u m a r c h é des . . 
T imbre du mandat ou de 

la traite accompagné 
ou non île la date du 
paiement . 

Payable en notre mandat 
aux condit ions précé­
dentes . 

Payable au. . . s a n s autre 
avis. 

Sous (tant de jours) i l 
vous sera remis facture 
de cet envoi . 

Joint un paquet pour M.,. 
Le paiement aura l ieu eu 

bi l le ts . 
Condition du. . . 
Va leur au passage . 
Valeur en compte on e n 

remboursement. 
Va leur e n règlement . 
Va leur à envoyer . 
Fût s . . . sacs ou toi le à 

vendre. 
Je dispose sour vus. 
Tous les avis de traite ou 

de mandat sous quel­
ques forme qu'ils soient 
donnés e t toutes l e s 
indications relatives an 
mode de paiement. 
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